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Ce Tie Tut qifeni^tf que les habitans de cette Chatel-
lenie embrafferent la Reformation : elle donne fon nom 
a un des Golloques de la Souveraineti de Neuchatel. 

La Chdtellenie du Val-Travers (6y), ou Vau-Tr avers , 
eft plac^e aux con fins du Bailliage de Grandfon^ des 
Mairies de Verrieres & de Chaux-d'Etalieres > & de la 
Seigneurie de Travers. Ce diftri£t confifte dans un grand 
vailcm, arrofd dans toute fa longueur par la riviere la 
Reufe^que Ton voir fourdre, au pied d'un rocher > a 
Saint-Sulpy ou Saint-Sulpice} ou elle met d'abord en 
mouvement nombre >de moulins & defines; elle fournit 
aux habitans de bonnes truites, qui fe plaifeht dans fes 
eaux. Outre ce vallon, le Val de Travers comprend les 
hautes montagnes qui le bordent, & que la nature enri-
ctiit de bois, de paturages, de fourrages & de min&aux. 
On lui donnejix afept lteues de circuity & Ton y compte 
ad-dela de trois mille cinq cens habitans. Il forme > a 
titre de Chatellenie, la quatrieme des Jurifdi&ions, de 
TEtat; & apres celle de Vallangin, e'en eft la plus Ven­
due, comftie elle eft, apr£s celle de Neuchatel, une des 
plus peuptees. L'on y trouve les villages de Motier y de 
Couvet, de BovereJJe > de Fleurier > de Saint-Sulpy & 
BiimSy avec les hameaux de Plancemont & de Tremal-
mbnt, qui valent des villages, & une multitude de mai­
fons ifoldes, difperfHes fur les montagnes du diftrift, & 
Jiabit^es, les lines pendant Yivi feulernent, & les autres 
pendant toutp Tannde : celles-ci, pour la plupart, font 
la demeure d'Artiftes & d'Artifans; & celles-la font l'ha-
bitation paflagere des Vachers & des Agriculteurs. Les 
villages occupent le vallon & TembellifTent. Tous ont 
dans leur fituation refpe&ive quelque chofe de remar-
<quable> foit pour la Angularity, foit pour Tagrdment. 
States & Saint-Sulpy font refferrds par des montagnes 
qui femblent leur ddrober le jour, & les (Spacer du refte 
du monde; tandis que tout eft riant dans les divers em-

- placemens de Fleurier, de Motier, de Couvet (*) & de 
JBwerefle. Il y a dYilleurs dans tous ces villages des 
maifons propres & commodes, dont la conftru&ion an-
ilonce la liberd, Fa&ivite, Taifance & Tinduftrie. L'on 
doit dire en gdndral-,. que fon fdjour n'eft pas plus celui 
de la pareffe & de Findigence, que celui de la contrainte 
& de la ftupiditd. Au-deffus de Buttes > on voit Perti-
placement de I'ancien cMteau de RouJJillon; ce nom 
nous rappelle celui de Gerard de RouJJillon 9 perfoh-
nage (58) Celebre dans les annales de la France, a qui 
les Hiftoriens ont donnd le nom de Comte de Bourgogne. 
Il fut d£fait pres de Pontarlier, dans le temps des guerres 
ou il tenoit le parti de 1'Empereur Lothaire contre Charles. 
Ce Gerard, qui avoit (6p) conftruit d'autres chateaux 

.» _. _ 

(67) Leu 9 ibid. torn. XVIH, pages 263-26*4. Tfcharner, ibid. torn. II , 
pages 181-184. Sinnery ibidem, torn. I , pages 247***01 &c 

.(*) Planche, n°. 163. . 
(f68) Comte de Bourgogne en 834* Comte de Paris «n 858, fondafeur 

H i de TAbbaye de Vezelai en Bourgogne» 8c mort en 867 ; il etoit fils de 
Leutarde, Comte en Alface, 8c de Grimilde, & petit-fils de Luitfrid II»> 
Comte en Alface, mdrt vers 800, de qui defcendoient les Comtes de 
Habfpourg, Landgraves de la haute-Alface. Gerard de RouJJillon eut de 

*ia femme Berthe, iille de Pepin, Roi d'Aquitaine> The'oderic, mort fans 
enfans, 8c Eve, qui vivoit en 86$, fuivant une charte. Voye\ les Tables 
ghialogiqu:sm des auguftes maifons d'Autriche 8c de Lorraine, par M9 le 
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forts, pouvoit bien avoir dtabli celui de Rouffillon, qui 
faifoit alors partie de la Province de Bourgogne. 

Le chateau de Motier > fitu£ fur une Eminence i YOc^ 
cident^& a une demi-lieue du village de ce nom, fer-
voit autrefois de demeure aux anciens Barons du Val de 
Travers > originaires de la Franche-Comt& Il contenoit 
outre des batimens logeables, une chapelle, des prifons, 
une fontaine dans la cour, &̂  une citerne dont on voit 
encore des veftiges. Des murs dpais de fix pieds formoient 
fon enceinte > fortifide par plufieurs tours y les unes rondes, 
& les autres quarries. La plus grande partie de ce cha­
teau eft aujourd'hui ruinde, ou a 6t6 ddmolie; ce qui 
en refte fert de logement pour un Concierge, qui a foin 
des prifonniers qu'on y renferme quelquefois. Les cachots 
font fous terre3 & ne recorVent de lumiere que par une 
ouverture Stroke pratiqude dans la partie fupdrieure de 
la voute. L'un des appartemens que Ton a confervd, a 
un grand baffin , qui paroit avoir 6t6 deftin^ pour y 
prendre le bain. 

Le Val de Travers eft devenu cdlebre par le fdjour de 
Jean-Jacques Roujjeau a Motier, beau village fitud dans 
un vallon arrof̂  par la Reufe, a un quart de lieue de la 
grande route de France, qui va de Saint-Sulpice a Bo-
verefTe & a Couvet. La mdmoire de cet homme extra­
ordinaire , & Pint&£t qu'infpirent tous les details de fa 
vie, nous engageroient \ parler ici de ce qui lui arriva 
a Motier, fi nous n'en avions donnd une notice dans le 
Tableau de la SuiJJe litteraire. Il venoit (70)'d'etre dd-
crdtd de prife-de-corps a Geneve. Le Gouvernement de 
Berne Tavoit fait fortir de la ville d'Yverdon, ou il avoit 
demeurd quelque temps. Il chercha un afyle dans les 
montagnes de Neuchatel. Protdg^ par Milord Keith y 
alors Gouverneur de ce pays, il fe fixa a Motier en 176*2. 
Il y vivoit tranquillement, cultivant la Botanique, jouant 
du clavecin, & ignor^ du monde, quand un nouvel orage 
^clata fur lui. Il fut infultd:quelques pierres, qu*on lui 
fit croire avoir £t6 jettdes dans les vitres de fon loge-: 
ment, lui perfuaderent qu'il alloit 6tre traitd en martyr 
de fes opinions. Il quitta Motier le lendemain de cette 
alarme (en 1 7 ^ ) & fe rdfugia dans Pifle de Saint-Pierre% 

au lac de Bienne, d'ou il fut oblig^ de' fe fauver encore. 
M. Bernoulli n'a pas oublid y dans fa Defcription (71) 
du Comt^ de Neuchatel, un trait qui honore les habi­
tans de Couvet. Au premier bruit qui leur parvint des ddfâ  
grdmens que Roujjeau venoit d'effiiyer a Motier, ils hii 
ddputerent trois Notables, pour lui offrir, au nom de 
leur communautd, une maifon toute meubtee dans leur 
village; ilsTafTuroient en m6me temps de leur empreffe-*. 
ment a lui rendre tous les offices pofiibles d'eftime & de 

Baron de Zur-Lauben, pag. 60. 
(69) Voyez Dunody Hiftoire de la Franche-Comt£, &c. *":..• -. -
(70) M. de Sinner a rapporte, dans le premier volume de fon Voyage 

dans la SuiJJe occidentale, pag. 230-146, des Lettres & des Anecdotes inr<f-
refTantes fuK la retraite du Philofophe de Geneve a Motier & dans .l'lfle 
de Saint Pierre. On peut aufli voif les Planches nume'ros 10 double, 37; 
38, 53, 61 double, 63, 84, 96 double, 144 & *SJ >•&* te ' o c a l d e Potier 
& Tliabitation de Roujfeau dans ce village, avec le tableau de fes amu-
femens & celui de Tinfulte qu'il y effuya, fi on en croit quel̂ ucs rela-j 
tions du temps, 

(71) Pa£« zu 
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bienveillahce. On peut juger combien le coeur de Rouffeau 
fut fenfible a ces propofitions auffi obligeantes; mais do­
cile au confeii que lui avoit donnd Milord Marechal de 
Keith y ton proteSeur, de quitter le Comtd de Neu­
chatel , il eut la fermetd de ne pas accepter FofFre d'auffi 
gdndreux voifins , & Ton dtoile Fentraina dans rifle de 
Saint-Pierre. 

Les montagnes qui bornent le diftrift de Motier vers 
le Sud, renferment plufieurs grottes remarquables. Celle 
qui m&ite le plus d'attention, a une lieue de long. Son 
oiiverture eft dans Fintervalle de deux rochers perpendi-
culaires, qui ontplusde quatre-vingt pieds de haut. Du 
fommet de ces rochers fe prdcipite un torrent qui forme 
une belle cafcade. A FEft eft la grotte (*) en queftion, 
qui prdfehte d'abord un grand veftibule en arcade, haut de 
trente & un pieds: plus loin, la voute furbaiitee jufques au 
niveau du terrain, ne laifle qu'une entrde, oil Ton ne peut 
pdndtrer qu'en fe couchant fur le ventre. A droite eft une 
large fente dans le rocher fup&ieur , qui peut auffi fervir 
d'ouverture. Ici Fon commence a allumer les chandeiles 
dont on doit s'£tre pourvu; & Ton trouve d'abord une 
vafte dcendue de terrain , dans le foqd duquel il y a ordi-
nairement de Feau. On monte enfuite avec aflez de faci­
lity, puis on parvient a une furface de niveau, couverte 
de pierres, d&achdes vraifemblablement de la voute fu-
pdrieure, qui a cinquante pieds dans fa plus grande haur 
teur, & quinze dans fa partie la moins dlev^e, fur une 
largeur proportionnde. Les cot& de cette grotte font en 
certains temps de Fannie charges de grofles mafTesAs lac 
Luna , on lait de Lune tres-blanc. Lorfque vous le pre-
nez au rocher m£me qui le produit, il eft fort pefant, & 
fi vous le ferrez dans la main , il fe rdfout en eau. Mais fi 
apires Favoir d&ach£, vous le mettez dans un vafe de 
terre bien verni > & exa&ement fermd, en le laiffant f<£-
cheraFombre, la matiere conferve toute fa blancheur, 
ne diminue point en volume, & devient poreufe & ldgere, 
fans qu'on puiffe d^couvrir ce qu'eft devenue toute Fhu-
miditd dans laquelle ce lait fe rdfolvoit d'abord. Eft-elle 
volatile, devient-elle un corps folide; & dans ce dernier 
cas, pourquoi cette matiere perd-elle de fa pefanteur ? 
C'eft une queftion a propofer aux Phyficiens. En parcou-
rant Fint&ieur de cette vafte caverne, on trouve plu-
fieurs baffins remplis de Feau qui diftille continuellement 
de la voute. lis font environnds d'une matiere femblable 
au tuf; leurs bords fe reflerrent a mefure qu'ils s'dlevent* 
& recouvrent Feau qu'iis renferment; de forte que tel 
baffin , qui dans fon-fond a plus de fix pieds de diametre, 
n'en a pas trois dans fa partie fup&ieure. Il eft Evident 
que c'eft Feau tombant cje la rofite, qui produit ce tuf, 
puifqu'on d^cpuvre ailment les augmentations fucceffi-
ves en hauteur & en dpaiffeur; & ce qtfil y a de fingulier , 
c'eft que Fon voit fur la furface des bords de ce baffin, 
& en folide, toutes les pndulations que les gquttes qui 
tombent, forment ordinairement fur Feau. On peut m£-
me obferver la difference de ces ondulations, lorfque le 
rocher diftille plus abondamment, parce que les couches 
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font alors plus grandes & les replis plus pfofonds. Ce* 
baffins font mols dans leurs extrdfmitds : mais ce qui a 6t6 
rendu folide pr&^demment, eft entierement p&rifid, fans 
avoir changd de foriiie extdrieure. Cette grotte a un grand 
nombre de foupiraux; on en voit m^me fur les cot& 
d'affez grands pour quJon puiffe p&idtrer fort avant dan* 
ce fens-la. Partout on temafque diverfes figures bizarre* 
auxquelles Fimagination pr t̂e des reffemblances , mai* 
qui ne font autre chofe que des rrtaffes de lait de Lune p6* 
trifid. Il y a d'autres endroits ou le rocher fupdrieur laiffd 
en diftillant fur les pierres du Fond une fubft,ance terreufe, 
qui a la couleur de la terre $ ombre. Elle eft fi fine & fi 
Sdlide, qu'dtant rdduite en poudre, elle devient impalpa­
ble. Au refte, on ne trouve dans ces vaftes fouterrain* 
d*autres animaux que des chauve-fouris. Au bout d'une 
lieue le fond de la grotte fe rdtrecit, & ne permet.pas de 
pdndtrer plus avant* 

Le rocher qui touche ^ FOueft la cafcade dont oii £ 
parld, eft entierement creux, & a plufieufs ouvertures^ 
trente pieds au-deffus du niveau du terrain* L'eau en fort 
a gros bouillons en jailliffant, & forme uft ruiffeau qu'ort 
nomme la Sourde* A cot6 de la plus grande de Ces otiver-. 
tures eft une autre caverne affez fpacieufe, & qui perce 
fort avant dans le rocher. Mais on ne fauroit la parcourit 
parce qu'a trente pieds de fon ouverture, on rencontre ua 
puits qui en occupe toute la largeur. Si on y jette de* 
pierres, on les entend bondir, heufter les parois intdrieur* 
pendant plus de deux minutes, & enfin tomber dans Feau* 
Le diftri£t de Motier renferme en outre plufieurs fource* 
d̂ eau tr&s-falutaires. Les Amateurs de FHiftoire Naturelle 
trouveront dans ce quartier quantity de marcaffites, des 
pierres figurdes, des cornes $ Amnion grdndes & petites , 
des ^chinites, des m&drdporeS, des dendrites tr^s-belles j 
des boucardes 6t des pdtoncles de toutes les efpeces* On 
fait combien la Principautd de Neuchatel & Vallangin en 
gdndral-fournit de coquillages foffiles & de plantes mari* 
nes p t̂rifî es. Nous renvoyons le Le£leur k FOuvrage 
intdreffant (72) de M. Oflerwald fur ce pays, nous ea 
avons emprunt̂  le tableau que nous Vetions de ddcriire. 

Voifin des frontieres de la France, & pourvu depuis 
trente ans de chemins tr£s-praticabies, le val-Travers fak 
a&uellement un grand Commerce de commiffion, doiit le 
ddp6t principal eft a Saint-Sulpice. Il s'en eScporte aufli 
quantity de dentelles travaiildes fur les lieux, de m^me 
que beaucoup d'ouvrages d'horlogerie , d'uftenfiles de 
bois & de fer, de cuirs prdpar^s, de papier, & beaucoup 
de beurre & de fromages. Tous ces objets de ddbit, fabric 
quds dans Fenceinte m6me de la Chatellenie, atteftent au 
loin Intelligence & le favoir-faire de fes habitans; & ils 
leur procurent en retour les grains, lesvins, &c. que le 
fol & le climat leur refufent. Le climat en effet n'eft point 
chaud dans le valTravers, mais en ^change il eft tr&s-fain; ^ 
&la vie, pour Fordinaire, s'y prolonge avec vigueur & 
gaietd. Le fol de m^me ne peut qu'en 6tre uniyerfellement 
fertile; la furface en eft trop indgale t mais fi dans ces en-
droits 6\zv6& il ne produit que des bois, de Fherbe & de 

(7*) Defcription de/ montagnes 8c des valle'es qui font partie de la Prittcipautd de Neuchatel 8c Vallangin̂  



j p T AB L E A U X x 
Pavolne, Il faut dire aufli j que dans \e valon il produit du 
froment, du feigle-, de Forge & de bons ldgumes. Ce qui 
prouve enfin, qu'en participant avec tous leurs compa-
triotes aux douceurs de la constitution du pays, les ha-
bitans de cette Chatellenie favent ^galement fupporter 
certaines rigueurs de la nature, c'eft que tous aiment leurs 
foyers avec une forte de paffion; & qu'animds du rioble 
defir departager leur bien-6tre avec le reftedes humains, 
il eft pen d'dtrangers que leur politeffe n'accueille avec 
honneur, & que leur bienveiilance ne s'emprefle vive-
ment a fixer au milieu d'eux. 

Cet int&reffant diftrift, heureux <$£ digne de T£tre, n'a 
p*s toujours fait partie du pays de Neuchatel. Dans les 
premieres anndes dutreizieme fiecle, il appartenoit encore 
>a la Baronnie de Grandfon, poffdd^e. par les Seigneurs 
d'Orbe (73), de la Maifon de Vienne; & alors encore il 
-comprenoit Travers, les Verrieres & la Brevine. Un coup 
d'ceil jett£ fur la carte (*) du pays peut apprendre quel 
^arrondiflement ces divers lieux donnoient au diftri£L En 
1218 le Comte(74) Berthoud I , de Neuchatel, dirigd 
par Ulric, Comte d'Arberg, fon oncle & fon tuteur, en 
fit l'acquifition. Il le prit des Barons de Grandfon, en 
^change de certaines terres Seigneuriales > qu'il tenoit en 
Bourgogne fur les bords de la Saone, & que leur dif-
tance de NeucMtel lui rendoit incommodes. La m6me 
ann^e il le remit en fief, a titre de Baronnie, au Comte 
Ulric fon oncle; & celui-ci venant a fon tour a infdoder a 
quelques particuliers du valon diverfes parcelles de fa Ba­
ronnie, il inftitua pour lors les fiefs connus dans le pays, 
fous le nom de Grand-Jacques & de du Terreaux. La Ba-
tonnie du val-Travers, quant a la Jurifdi&ion civile, n'a 
pas 6t6 confervde dans fon dtendue primordiale. Pour le 
fotfiagement des peuples, pour la facilitd de radminiftra-
tion, & peut-6tre aufli pour Tavantage perfonnel de cer­
taines perfonnes, que Ton vouloit employer, Ton en dd-
membra le reffort. Au quatorzieme fiecle on en d t̂acha 
les Verrieres ; zix quinzieme la Seigneurie de Travers > & 
au dix-feptieme la Mairie de la Brevine j mais quant a fa 

( 7 0 L'an .12,13 un certain Lambert tenoit le Val de Travers en admi-
fiiftration de Girard de Vienne, Comte de Bourgogne, qui le tenoit en 
fief-du Palatin de Bourgogne. Comme ce Girard etoit Seigneur d'Orbe 8c 
de Grandfon, il y a apparence que le Val de Travers etoit dans ce temps 
la une dependence de cette Baronie. [ Hift. mfc. du Comte' de Neuchatel, 
pa.g. 14, dans la Bibliotheque de M. le Baron de ZuT-Laubenl. 

{*) Planche, rf>. 171. 
(74) Voici ce qu'on lit dans la meme Hifioire manufcrite du Comte 

4e Neuchatel, pages 15-16: 
« Le Comte Ulridi , agiflant au nom du Comte Berthoud, e'changea 

» en Tan izt8 , avec Girard de Vienne, Seigneur d'Oibe & Baron de 
* Grandfon, les Seigneuries <ju'il pofledoit fur la Saone, contre le Val 
» de Travers, y compris tout ce que.cornier)* la Seigneurie dudit Travers, 
» avec les Verrieres & la Brevine : ces deux dernieres e'toient entierement 
» remplies de bois & de forets. Berthold en rendit hommage au Comte 
*» de Boiirgogne ; & cet hommsge procura meme a Berthoud & a fes 
» fucceffeurs, le droit d'afTifler aux Etats de Bourgogne, Ulrich, apres cet 
» exchange, obtintque le Val de Travers fut e'rige en Baronnie, & il le 
» remit entre les mains de fon fils Berthoud, qui en fut le premier Baron, 
» & qui, a ce'que Ton croit? batit le chateau de Motier, nomme Cha-
*» telard: c'etoit alors que Lambert, cite' plus haut, tenoit en admodiation 
» le Val de Travers. Berthoud lui donna quelqties terres en fief dans ce 
w yallon, pour le gratifier : ces terres qu'il lui remit, furent dans lafuite 
» nominees le fief Grand-Jacques. Ce Lambert a cte la fouche de la mai-
» fon appellee dt Val de Travers, qui a long-temps fubfifle dans ledit 

J E LA SUISSE. 
Jurifdi&ion criminelle, & quelques modifications pr&sn 

relatives a la Seigneurie de Travers en particulier elle 
continua > & continue de comprendre fon premier diftria 
en entien Le chateau de Motier (7?) n'a pas ctff6 d*en 6tre 
le redoutable fiege; & il en eft de m6me du Bureau des 
Finances dtabli dans le lieu, fous le titre dzrecetie : Ton 
fait de refle qu5il opere fur toute Tancienne Baronnie du 
val-Travers. 

Le village de Couvet eft grand y bien bati & dans la fi-
tuation la plus riante. Son Temple eft d6cox6 d*une tour 
en pierres de taille nouvellement conftruite. Il s'y trouve 
& dans d'autres lifeux de ce vallon, des maifons, qui ne 
ddpareroient pas de grandes villes. On y voit une fabri-
que de toiles peintes qui occupe plufieurs ouvriers. Cou­
vet a produit des horlogers & des archite&es habiles dans 
leur art. Ceft en particulier le lieu natal du Celebre Fer­
dinand Berthoud^ fi connu par fes talens diftingu^s pour 
Thorlogerie , dont il a donnd au Public un excellent (76) 
Traitd, & par le fucc&s de THorloge marine qu3il a in-
ventre pour la determination des longitudes : il fait fa rdfi-
dence ordinaire a Paris > & eft Membre de la Socidt^ 
'Royale de Londres. 

Il y a long-temps qu'on a dit que le peuple veut des 
Dieux, des H^ros &; des monftres. Il faut ranger dans 
cette derniere claffe Thiftoire (77) d'un dragon qui d f̂o-
loit les environs du village de Saint-Sulpice T dans le 
courant du quatorzieme fiecle. Ce dragon 6tok fans doute 
un de ces ferpens de grandeur dnorme dont on ne peut 
nier Texiftence: on lui donnoit le nom (Je Vuivra^ qui 
paroit une corruption de celui de Hydre ou Guivre; Yen-
droit ou il fe retiroit, s'appelle la Combe a la Vuivra. 
Un particulier du village de Saint-Sulpice, nommd Sul­
pice Raymond ou Remond, ddlivra le pays de ce fldau; 
mais il perdit la vie dans le combat. Sa famille a obtenu 
des Comtes de Neuchatel rafFranchiffement de la main-
morte, & d'un impot qu'on nommoit Yemine de la porte± 
que les habitans de ce pays payoient pour fe difpenfer 
de garder la porte du chateau de Motier. Les curieux ne 

» vallon, & de laquelle la premiere famille du Terraux a ete upe .branched 
35 Cette derniere fut ainfi nommee $ caufe d'une terre marecageufe, de-
» pendante dudit fief; e'tant patvenue en partage a un cadet de la 
M maifon de Val de Travers, il fut oblige d'y faire plufieurs foffifs ou 
D3 terreaux pour la faigner. D'autres difent que ce mot du terraux leur vient 
» de ce qu'un de leurs ancerres poffedoit un bien a Motier v qu'on appelle 
»> Comblemine, ou il y avoit une efpece de donjon, qu'ii fit entourer de 
» fofTe's ou terraux s mais que s'etant rendu fufpeft a fes voifins, il fallut 
» demolir ce donjon. Cependant ces fofTe's fubfiftent encore aujourd'hui, 
» & fervent de cloifon a une partie de la poffeffion »•_ 

(75) Ce nom, autrement Mouftier, de'rive du Monaftere, en latin Mo-
najlerium, qui a fubfifle dans le village de Motier jufqu'au changement de 
Religion, & qu'on appelloit le Ftieuri Monner. C'e'toit une Eglife colle-
giale, compof^e d'un Prieur & de douze Chanoines, bien rentes. Le Sou-
verain retire leurs revenus depuis T^poque de la fe'cularifatio.n. 

(76) EJfaifur VHorlogerie. Paris, 176$, z vol. in-40. On a encore du 
meme Artifle, YArt de conduire & de tigler les pendules G* les montres. Paris, 
1760, in-n. Traite' des horloges marines. Paris, 177}» OT-4°» a v e c vingt-. 
fept planches. 

(77) L'Hifioire manufcrite du Comte de Neuchatel, pag. 6s, place ce 
fait extraordinaire fous Louis, Comte de Neuchatel, qui mourut en 137?. 
On peut en lire auffi le detail dans la defcription des montagnes de Neu­
chatel, par M. OJierwald, pag. 34-3P. Le ferpent qu'on voit dans Fecu 
du Duche de Milan, fe nomme la givre, du nom latin vipera. 

pafferont 

/ 
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pafleront pas Saint-Sulpice fans voir la belle colle&ion 
de coquillages marins que poffede M. Meuron (78) de Mor­
ceaux, Colonel a&uel d'un Rdgiment Suiffe au fervice de 
Ja Hollande; ils auront lieu d'obferver la parfaite reffem-
blance de leurs analogies fofliles, dont les t^fcagnes 
voifines abondent. ^m 

La Chdtellenie de Thiele , ainfi (7$) appellee de la 
la riviere de ce nom, qui ddcharge le lac de Neuchatel 
dans celui de Bienne. Elle eft fitude entre la Mairie de 
Neuchatel & la Chatellenie du Landeron, & cbntientj 
avec le chateau & le village de Thiele, les deux paroiffes 
de Saint-Blaife & Cornaux , & quelques autres ( 8 0 ) 
villages; il croit dans ce diftrift du vin, du grain> du 
lbin, des fruits & des ldgumes en abondance: il y a des 
marnes de bon ufage & des for6ts de bon rapport. L'on 
compte dans cette Chatellenie, qui eft la cinquieme des 
Jurifditttons du pays, & celle dont le fol eft le meilleur, 
dix-fept a dix-huit cens ames. L'on y trouve aufli le 
grand &ang appelid Loquiat, dont la profondeur eft im-
menfe & la p£che confid<frab!e. 

Le chateau de Thiele feroit la r&ldence du Chatelain > 
s'il n'dtoit pas inhabitable. Il n'y a a&ueilement qu'un 
Receveur de pdage pour le Roi , domicilii a la t£te du 
pont y ou il tient une efpece d'auberge. Get endroit nous 
rappelle un traitd fait entre le Comte Conrad de Fribourg, 
Souverain de Neuchatel, & la ville & communaute de 
Morat, fur le r^glement du p^age; ce traitd (81) , datd 
de Neuchatel le 4 Mai 1399 y eft curieux a plus d'un 
dgard. La livre de cire eft taxde dans ce tarif a quatre 
deniers; Panguille a un denier. On fe contentera d'ob­
ferver la lingularit^ qui met les Juifs dans la clafTe des 
b£tes y & an pair avec les anes* L'article qui parle de ceux 
qui prennent leur route par Enge y fe rapporte a la route 
qui tendoit vers la montagne de DieJJe & Pierreperiuis > 
& qu'on nommoit le chemin des Mulets.&dtottz chemin, 
qui paffoit un peu plus haut, vers TAbbaye de Fontaine-
Andrd> venoit, felon toute apparence, fe rdunir au pre­
mier; mais Thiftoire de ces routes eft aufli obfcufe que 
la gdographie de ces temps. La Thiele fdpare, en fortant 
du lac, le territoire de la Republique de Berne du Comtd 
de Neuchatel, ainfi que les langages. D'un cot6 d'un 
pont long & couvert, fur lequel on pafle cette riviere, 
& ou Ton paie le pdage au Roi de Pruffe, on ne parle 
qu'allemand, & de Tautre cotd du pont, on n'a^d'autre 
dialefte que le fran^ois, ou plutot un patois qui eft gd-
ndralement la langue du peuple. On,eft 6totm6 de trouver 
fi peu de gens , dans le Comtd de Neuchatel, qui parlent 
allemand^ malgr^ le commerce & les relations conti-

(78) Leu> ibidem, torn. XIII, pages 94-*J* 
(j$) Leu, ibid. torn. XVIII, pag. itfj>, a l'article de Thiele* 
Tfcharner, ibid. torn. I l , pag. 158-ij> 
Sinner, Voyage dans la Suifle occidental, torn, I , pag. ij'f-i^J, &C. 
(80) Hauterive , Marin, Epagnier, Vavre ou Faure , Voing > la 

Coudre, &c. ••-••- l 

(81) Ce traite fe trouve.en entier en langue franjoife dans la Chro-
nique allemande de TfchoudU torn. I, pages 597m199* 

(81 Cet endroit eft dans la haute Luface, au Cetcle de Zittaiu La fefte 
des freres Moraves a pour Auteur un Comte de Zinzendorff, qui Tetablit 
en 1711 a Herrenhut. 

(83) Defcription du plan & affiette d'HenryoU* > 162.6. 
Tome 11 SC dernier. 
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nuelles qui fubfiftent entre les deux Etats ; tan&s que 

dans le Canton de Berne & dans le rette de la Suiffe alle­
mande , toutes les perfonnes qui ont requ ijuelqu'dduca-
tion parlent & dcnvent dans les deux kngues. Lafituation 
du chateau- & du pont de Thiele eft fott pittorefque. A 
environ mille pas du pont. Ton voit a cotd du grand che* 
tnin de Neuchatel, fur un coteau cjont la vue domine 
fur les marais & fur un horifon immenfe, terming par la 
chaine des Alpes, une maifon ifol^e , entour^e d'om-
brages, habitde aujourd'hui pat une petite Colohie de la 
fe&e des Moraves ou de Herrenhut, dont Tditablifiement 
eft du a la gdndrofitd de deux Gentilshommes ber-
nois , du nom de Watieville, qui s'&dient retires a 
Herrenhut (82) , oil leur poftdrit^ rdfide encore. Leur 
zele pour les progres de la fefte, les ertgagea a deftinet 
la maifon de Montmirail, qui jufqiies-la n'avoit it6 
qu'une jolie campagne ^ a loger de jeunes dembifelles ^ 
dirigdes felon les principes d'une Education pieufe & iho-
defte. M. de Sinner, apres en avoir rapportd le plan^ 
juge qu^un pareil inftitut n'eft pas fait pour rduflir parmi 
les gens du monde , & que Pdducation qu'dn y dohne 
dloigne trop de ce qu'on appelle belles manieres. 

Ceft a Epagnes ou Efpagnes, petit village entre 
Montmirail & Marin, fitud fur un coteau pr£s de riflue 
de la Thiele, & felon d'autres a Vavre, hameau place-
fur une colline , que Henri , Due de Lbngueville > fi 
connu dans THiftoire des troubles de la minority de 
Louis XIV, & pere des deux derniers Princes de Neu­
chatel de cette mgifon, que Henri forma eft 162$ le pro-
jet de batir une ville qui devoit porter le nom de Hen-
ripolis. On avoit invitd tous ceux qui voudroient sV 
^tablir, par des offres avantageufes; mais il ft'eft reft^ 
de ce projet chimdrique^ qu'un plan (83) gravd & une 
annonce inutile* 

La route continue a travers des champs fertiles 2 
jufqu'au Village de Marin , d'ou Ton arrive a Saint-
Blaife , paroiffe confiddrable , ou il y a des fabriques 
de toiles peintes , qui , joint a-la Culture des vignes * 
attirent beaucoup d'ouvriers du Canton de Berne* En 
fortant de Saint-Blaife, qui h'eft 6loign6 que d'une 
grande lieue de Neuchatel, le gfand chemin eft refferrd 
entre deux rangdes de murs qui garantiffetit les vignes^ 
Saint-Blaife eft le fiege ordinaire de la Juftice de Thiele* 

La Baronie de (84) Gorgier, fitude fur une des pehteS ($$) 
du Mont-Jura , vers le lac de Neuchatel, renferme le 
chateau de Gorgitr & les villages (86) de Gorgier^ Saint-
Aubiny Sauge ou Saule, Frejin ou Frejen, & Montal* 
chier. Elle a pour limites le lac, la Mairie de Bevaix, 

(84) Leu, ibid. torn. IX, pages 4$-44* 
Tfchamer, ibid. torn. I , pages z50251* 
Sinner* ibid. torn. I , page's 259-2,61 > &Ci 
(8J) Cette pente du Jura cortiprend dans foil rdvefs les rochets du Creu-

du~Pent) femarcjuables par leur hauteur, leur forme femi-circulairej& la 
bonte des bois 8c des Cmples qui eroiffent dans leur centre. Le vin rouge 
qui croit dans la Baronie de Gorgieri eft tres-renornme* 

(%6) Ces cinq villages ferment une paroiffe proteftante, laquelle eft pa-
trone de fa propre Eglife * maitreffe de la portion des dimes affecle'e a 
cette Eglife, & honore'e en particulier, depuis t^j^ d'un droit de Bour-
geoifie avec TEtat de Berne, qu'elle reeonnoit au moyen de la redevajice 
annuelle d'une fomme qui eft fixe'e* 
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